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Cure de jouvence pour l'info à la RTBF
Avec « Vews », le service public veut se faire une place auprès des jeunes sur les réseaux
sociaux. Il tentera aussi de les séduire en télévision avec un tout nouveau journal télévisé
diffusé à 22 h 3D, à la place du « 12 Minutes ».

Un chantier dans le chantier.
Le grand plateau où tra-

vaillent les journalistes dl' la
RTBF à Reyers est en pleine re-
organisation. Dans son coin, c'est
au son des disqueuses et autres
aspirateurs que la petite équipe
de « Vews » peaufine les derniers
détails du nouveau JT de La
Deux.
Depuis deux semaines, elle

tourne «à blanc », c'est-à-dire
dans les conditions du direct, des
numéros zéros qui ne seront ja-
mais diffusés. Ils permettent de
tester les différentes séquences et
de voir les détails à améliorer.
Les journées passent un peu trop
vite, Le projet est dans les car-
tons depuis plusieurs mois mais
cela ne fait que quelques se-
maines que l'équipe a été réelle-
ment constituée. A l'origine, c'est
Ophélie Fontana qui chapeautait
le tout mais die a passé la main.
Laurent Henrard, jusqu'alors
membre de la cellule politique du
JT et joker des « 12 » et « ]5Mi-
nutes », sur La Deux, a récupéré
le nouveau bébé de l'info du ser-
vice public.
L'ambition de départ était de

proposer une autre formule que
le « 15 minutes ». Difrusé face au
mastodonte « RTL Illfo :
19 heures", il n'a jamaL~ trouvé
son public.
Pour le remplacer dès lundi, la

ÇA DONNE QUOI?

Un JT 2.0.
L'équipe de « Vews », la
nouvelle marque d'info de la
RTBF,destinée aux jeunes, a
accepté de nous montrer un
nLlméra ;zéro enregistré dans
les conditions dLldirect.
On y voil Laurent Henrard
(photo), dans un décor futu-
riste. Il est debout et pré-
sente les sujets sans promp-
teur mais aidé d'une ta-
blette. Outre l'aspect visuel,
«Vews» se démarque des

RTB F dégaine « Vews », contrac-
tion des mots vidéo et ncws. Plus
qu'un JT, c'est avant tout une
marque qui se décline sur les re-
sea\lX sociaux via des modules,
de courtes vidéos qui abordent
un sujet d'actualité. Elles se dé-
marquent par leur brièveté SOll-
tenue par un montage l)thmé,
On peut les regarder sans le son
grâce à des petits textes ou des
infographies apposés sur les
images. «Notre (JbJeet!l est de
cass"r leJ5codes ». explique J'édi-
teur de «Vews », Alain Dre-
mière.
Cela se concrétise sur le web

mais aussi en télévision. Le JT de
" Vews ", dont les titres sont dif-
fusés à Hl heures et développés
durant une vingtaine de minutes
à 22 h 3D, se distingue totale-

ment des grands-messes de 13 et
19 heures, am:qllels les Belges
sont habitués depuis plusieurs
décennies Oire ci-contre). On
sent qu'il vise un public plus
jeune, qui ne se retrouve plus
dans J'offre actuelle. A la présen-
tation, Laurent Henrard et Eric
Beever, en alternance.

Un esprit plus d'calé
Six journalistes se relaient du

lundi au dimanche pour pro-
duire différents types de cente-
nl!. Il y a ceux qui retravaillent les
sujets préparés pour le JT clas-

JT traditionnels par les su-
jets abordés. À la une, une
nouvelle application permet-
tant d'identifier les inconnus
croisés dans la rue ou les
transports. L'annonce de
l'interdiction des voitures
polluantes à Bruxelles vient
en seconde place. Le sujet
est issu du JT de La Une
mais il a été remonté de
manière originale et dyna-
mique. On suit aussi une
journaliste en immersion aux
côtés des interprètes de la
Commission européenne.

sique, afin qu'ils collent à l'esprit
plus décalé de « Vews ». D'autres
partent sur le terrain. Ils réa-

lisent des sujets plus intempo-
rels, L'écriture et la scénarisa-
lion, avec un journaliste présent
à l'image, rappellent les mé-
thodes du «Quotidien" de Yann
Barthès ou des chaines d'info en
continu internationales.
Une nouvelle manière de tra-

vailler, faeilement intégrée par
les jeunes qui composent la ma-
jorité de l'équipe. Pour les plus
expérimentés, comme Natalie
MasSlll'l qui travaille depuis
vingt ans à l'info de la RTBF, c'est
un challenge; «J'ai l'mulu sortir
de ma zone de eOiifort, confie-t-
elle avant de partir à la rencontre
de personnes qui veulent se faire
retirer leurs tatouages. L'e.1-acice
est loin d'être faâle. If .fùut un
gros travail en amont. Comme on
se met an peu en scène dans le..,
.mJets, iljàul préparer 1lI1 .,céna-
rio. L'atlan/age, t'èst que quaml
011 passe au mOI/luge, 011 peut se
faire plaisir, en ajoutant dt'. ex-
traits de}llm .•pare.remple. On .se
détat:he du form.at ,.olennel du
JT»
Les journalistes travaillent en

étroite collaboration avec des in-
fographistes et des monteurs.
Des réalisateurs et des scriptes
qui participent au projet ont aus-
si la possibilité de monter et de

En fin de journal, Laurent
Henrard téléphone à un
correspondant qui lui ex·
pliqLle la situation au Kurdis-
tan. Ils se tutoient façon
Yann Barthèset Martin Weill
dans « Quotidien ».
Le ton est décontracté, les
sujets sérieux sont présen-
tés d'une manière différente
et beaucoup plus rythmée,
sans que cela paraisse artifi-
ciel.
Une partie du public, la plus
conservat riee, pourrait re-
gretter le ton plus ronron-

faire valider ensuite leur sujet
par Alain Dremière ou Laurent

Henrard. « On e.st lUllaboratoire
au sein de la RTBF. explique le
premier. On cllerche 'Ullemani~re
de travailler qui sail souple. ail

n'arrête pas d'avoir de,' belle.•sur-
prises. Hier, ail a développé une
idée sur ulljeu .vidéo qui t'enrlit
d'uTl cadreur. »A ternIe, les jour-
nalistes devraient même pouvoir
monter leur sujct mais la q ues-
tion est sensible à la RTBF.
L'objectif principal est en tout

cas de décloisonner, d'antéliorer
la communication entre les diffé-
rents métiers de l'information.
Au niveau du public, l'ambition
est d'aller chercher les jeUlles,
particulièrement les 18-30 ans.
Alain Dremière espèrc que
«Vews" contribuera, à son
échelle, à la lutte contre les« fake
news " : «Le Ji]'{/nd changemcnt
d(l1llr l'offre d'il/formatioll ,tu-
jourd'lIui. c'est quelle peul être
l'œllvre de pcr .•OIlne••de la suôété
civile quifabriquellt du COlltCIIU
qui a l'air propre ..• él'l:eu.t,./liais
n esl pas IUlljour .• ['ér!fti. Résul-
lat, certains se fout pa(fois pié-
ger. »
En plus de ses dem: JT sur La

Dem., «Vews» espère pouvoir
mettre en ligne au minimum
deux à trois modules par jour sur
sa page Facebook. _

MAXIME IIERMÉ

na nt du « 12 Minutes» qui
n'était finalement qu'un
condensé du « 19 h 30 ».
" faut cependant saluer la
tentative de renouvellement
qui constitue une véritable
prise de risque. « Vews»
mérite le COLlpd'œil, lundi il
22 h 30 sur la Deux.

M.8MÉ
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